
DÉBATS DES COMMUNES

Hon. Mr. Galf would not offer any obser-
vations on the statement of the Finance Min-
ister. He rose to say that the question of the
member for Peel ought to be more definitely
answered.

Sir John A. Macdonald explained that it
was the desire of the Government to get an
expression of opinion from Parliament this
session on the resolutions.

Hon. J. H. Cameron objected to the meas-
ure being pressed this session. A little, but
only a little, of its details had leaked out and
become known in the country; and in his
opinion, a more extended time than that day
week was required for the discussion of these
resolutions in the country. The Government
proposition was one which it was said placed
a great deal more power, and a great deal
more money, in the hands of the Government
than was desirable. Besides, the Government
scheme assumed that the banking system of
the country was so entirely defective as not to
be relied on-an assumption which would be
repudiated by many commercial men. In
coming down with a measure of such great
importance, the Government ought to have
given stronger reasons for the proposed
change than they had done. It was so impor-
tant a measure, dealing with the whole bank-
ing capital of the country, that honourable
gentlemen had a right to claim that full op-
portunity should be given the public at large
for expressing an opinion on it. One thing
was clear, even at this stage, that, so far from
asking for such a measure, petitions from all
parts of the country had poured in against it.

Sir John A. Macdonald regretted that the
hon. member for Peel had not observed a
proper reticence on this matter. It had been
so well placed before the House by the Fin-
ance Minister that it ought to have been ai-
lowed to stand over, as suggested. This was
not the time to speak of the merits of the
proposition; and, at this state, any allusion to
the opinions entertained in one section was
premature. With a week's delay, the discus-
sion ought, in all fairness, to be commenced.

Mr. Gibbs urged the hon. gentleman to
agree to the very reasonable proposition of
the Minister for the motion to go into Com-
mittee of the Whole on the resolutions on
Friday next. Carried.

RATE OF INTEREST

Hon. Mr. Rose then moved, that on Friday
next the House resolve itself into Committee
on the following resolutions-lst. That 6 per

L'hon. M. Gal ne fait aucune observation à
propos des observations du ministre des
Finances. Il se lève et fait remarquer que la
question du député de Peel demande une ré-
ponse plus claire.

Sir John A. Macdonald explique que le Gou-
vernement a l'intention de demander l'avis
du Parlement à propos des résolutions au
cours de la session.

L'hon. J. H. Cameron regrette que l'on
précipite cette mesure au cours de cette
session. Certains détails de cette mesure sont
connus maintenant au Canada; et selon lui,
plus d'une semaine est nécessaire pour étu-
dier ces résolutions au Canada. La proposi-
tion du Gouvernement accordera, a-t-on dit,
davantage de pouvoirs et davantage d'argent
entre les mains du Gouvernement qu'il n'est
souhaitable. D'ailleurs, le schéma du Gou-
vernement suppose que le système bancaire
canadien est si défectueux qu'on ne peut s'y
fier-supposition qui ne serait pas acceptée
par nombre d'hommes d'affaires. En présen-
tant une mesure d'une telle importance, le
Gouvernement devrait présenter des raisons
plus sérieuses qu'il ne l'a fait, pour de tels
changements. Cette mesure est si importante
pour tout le capital bancaire canadien que les
honorables députés ont le droit de demander
qu'on accorde au public l'occasion d'exprimer
son opinion à ce sujet. Une chose est certaine,
à l'heure actuelle, c'est qu'au lieu de de-
mander cette mesure, des pétitions arrivent
de toutes parts au Canada pour s'y opposer.

Sir John A. Macdonald regrette que l'hono-
rable député de Peel ne se soit pas montré
plus réservé à ce sujet. Le ministre des Fi-
nances avait pourtant bien demandé à la
Chambre de réserver cette question. Il n'est
pas encore temps de parler des mérites de la
proposition; et à l'heure actuelle, il est pré-
maturé de parler des opinions exprimées à
ce sujet. D'ici une semaine, on pourrait en
toute équité commencer la discussion.

M. Gibbs demande à l'honorable député d'ac-
cepter la proposition raisonnable du ministre
visant à ce que le Comité général étudie ces
résolutions vendredi prochain. Motion ac-
ceptée.

TAUX D'INTÉRÊT

L'hon. M. Rose propose ensuite que ven-
dredi prochain, la Chambre se réunisse en
Comité pour étudier les résolutions suivantes
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